
  L’économie dans le Pays de Montbéliard   1 

 

29 janvier 2008 

 

 

L’économie dans le Pays de Montbéliard 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’objet de ce document est de servir de support à la discussion lors du Conseil de Communauté du 5 
février 2009 consacré à l’économie dans le Pays de Montbéliard.  

 

Il a été réalisé par l’ADU en janvier 2009, pour donner un aperçu des problématiques concernant le 
développement économique du Pays de Montbéliard. 

 

Toutes les problématiques actuelles y figurent, mais le peu de temps octroyé pour réaliser les études 
n’a pas permis d’en donner pour toutes un développement précis et exhaustif.  

 

Note 
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1. Introduction : 

 

1.1. Situation générale 

 

L’économie du Pays de Montbéliard est caractérisée par le poids considérable de sa base 
productive (deux fois Belfort), au détriment des sphères publique et résidentielle, avec une triple 
spécialisation de l’économie : industrielle, d’abord avec une part d’emplois près de 3 fois supérieure à 
la moyenne nationale ; au sein de l’industrie ensuite avec l’automobile (74% de l’emploi industriel); 
enfin sur un établissement, le site PSA Peugeot Citroën à Sochaux (13000 salariés, 1 emploi sur 5).  

 

Le tissu d’équipementiers automobile est très fragile car ces établissements sont souvent situés 
sur des sites insuffisamment adaptés, souvent mono-client, ou concentrés sur des savoir-faire 
traditionnels en perte de valeur ajoutée (plasturgie, mécanique ; contrairement à électronique et 
systèmes embarqués). 

 

La forte concentration de l’emploi dans les grands établissements  a généré ici une faiblesse du 
tissu de PMI de taille moyenne. Souvent sous-traitantes, elles restent tributaires de leurs donneurs 
d’ordre, peu orientées vers la conception, vers l’international et plus généralement plus préoccupées 
par des problématiques de court terme que par des démarches stratégiques à moyen et long terme. 

 

Face au poids extraordinaire de l’industrie automobile, aucune autre branche industrielle n’a pu 
s’affirmer de manière significative, malgré quelques belles réussites isolées, dans les secteurs du 
luxe, du biomédical ou de l’aéronautique, qui se sont forgées dans cette excellence industrielle. Cette 
situation de mono-industrie demeure-t-elle une menace intangible, vouée aux aléas de 
la mondialisation et à l’évolution des modes de mobilité et condamner le Pays de 
Montbéliard au déclin ? 

 

Non. Elle présente un atout : la filière automobile offre un spectre large d’activités dont aucune 
autre région hormis l’Ouest parisien ne bénéficie : Recherche, Développement, Test, Fabrication, 
Assemblage, logistique, etc., toutes les fonctions de l’industrie automobile sont présentes ici et 
notamment la R&D, avec 6000 salariés et 21 % des effectifs. Cet atout reste fragile car plane 
toujours la tentation d’un recentrage parisien du pôle conception / ingénierie automobile de 
Sochaux, même si aujourd’hui il semblerait qu’il soit plutôt conforté par la direction du groupe PSA 
Peugeot Citroën. Ce spectre large d’activités  constitue, avec l’excellence industrielle, l’essence même 
de la diversification vers d’autres types de marchés, notamment ceux des mobilités de demain. 

 

Le Pays de Montbéliard n’est donc pas trop fortement industrialisé et concentré sur une seule 
branche, mais plutôt faiblement tertiarisé. L’enjeu est d’infléchir la structure globale de l’économie 
par une tertiarisation s’appuyant sur un secteur industriel fort. Si la tertiarisation est en marche, elle 
reste encore très liée aux services opérationnels (maintenance, interim, ingénierie) qui, du fait de 
l’externalisation de fonctions tertiaires des industries, ont connu une explosion ces 15 dernières 
années. Ce phénomène devrait se stabiliser ou s’inverser : recherche de gains de productivité y 
compris dans ces secteurs moins soumis à la concurrence mondiale. 
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Pour consolider et diversifier le système productif local, il est essentiel d’ancrer et développer les 
fonctions R&D autour de l’automobile et des nouvelles mobilités. C’est le pari lancé par le pôle 
« Véhicule du Futur » qui prend corps à travers de nombreux projets d’innovation collaborative 
(F-CITY, CEMBA, CRISTAL, FUTURA, …). 

 

D’autres branches à forte valeur ajoutée participant du développement de l’économie doivent 
émerger à plus long terme : Image 3D pour la « ville intelligente », Arts Numériques, audiovisuel, 
Réalité virtuelle… Les initiatives publiques lancées autour de Numerica commencent à porter leur fruit 
mais elles doivent être confortées. La fertilisation croisée entre filières (TIC et environnement, 
bâtiment, mobilité, arts numériques, industrie), le maillage des acteurs en clusters thématiques (TIC, 
e-learning, technologies de la santé, énergie et environnement) et leur ouverture à l’échelle 
internationale (Bade Wurtemberg, Région de Bâle, Turin et Milan) sont des pistes sur lesquelles 
s’engage l’agglomération pour conforter les filières d’innovation.  

 

Mais la tertiarisation passe aussi par le développement des services plus classiques aux 
entreprises (conseil divers, gestion, juridique, marketing, transports,….) qui sont moins 
développés, ce qui entretient un cercle vicieux et pose problème pour la diversification et de 
développement des PMI. Enfin, l’économie résidentielle est un gisement peu exploité : emplois de 
service à la personne créés au profit notamment de personnes les moins qualifiées, confortement de 
l’attractivité résidentielle généré par une offre de services accrue répondant aux exigences de 
nouveaux habitants. 

 

D’autres atouts font que le développement même en période de crise n’est pas une utopie, l’échelle 
de l’Aire Urbaine, formant une agglomération de 300 000 habitants, pourra donner une visibilité 
suffisante au territoire, et en conforter la puissance économique.  
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1.2. Impacts de la crise 

 

La crise que nous connaissons actuellement a été initiée par une crise du crédit, et touche 
l’ensemble de l’économie (entreprises, investissement, consommation), et donc la filière automobile, 
déjà en mutation, donc fragilisée. La contraction de l’économie française prévue par certains 
analystes de 1,8% en 2009 est en ligne avec celle de l’UE. 

La récession devrait toucher en 2009 l©ensemble de la France, mais l©impact de la crise devrait être 
très différent selon les régions et leurs spécialisations, les zones les plus industrielles devant 
encaisser le plus gros choc. Le cabinet Asterès prévoit ainsi une chute du PIB de 1,0% en 2009 
sous l©effet de la crise, avec des performances s©échelonnant de -2,4% pour la Franche-Comté 
à +0,1% pour la Corse. 

"Dans l©ensemble, les régions les plus industrielles sont plus affectées par la crise tandis que les 
économies les plus tertiaires (Ile-de-France, PACA, Languedoc-Roussillon, Corse) résistent mieux", 
estime Nicolas Bouzou, économiste en chef d©Asterès. Les régions les plus touchées actuellement 
sont sans surprise celles dont l©économie dépend du secteur automobile: Franche Comté surtout (-
2,4% prévu), mais aussi Alsace, Haute-Normandie, Lorraine (-2,2%) et Nord-Pas-de-Calais (-1,9%). 

Dans le contexte structurel de mono-industrie très largement globalisée, la crise économique 
mondiale actuelle frappe de plein fouet le tissu industriel du Pays de Montbéliard. La baisse des 
immatriculations de véhicules particuliers en Europe ( -8,7 % en 2008 – source ACEA) a conduit les 
grands groupes à ralentir brutalement leur production : dans le Pays de Montbéliard, les usines se 
sont arrêtées en fin d’année pour 3 à 5 semaines, une situation jusque là inédite. Ces périodes de 
fermeture sont certes amorties socialement par des dispositifs plutôt flexibles (RTT) qui ont limité 
sensiblement le recours au chômage partiel et, par conséquent, les pertes de revenus. En outre, la 
crise a frappé le Pays de Montbéliard dans une période de forte activité de l’industrie automobile 
locale : 6 lancements de véhicules planifiés entre 2007 et 2010, une situation quasi inédite qui impose 
une montée en puissance de la fabrication des nouveaux véhicules quasi indépendante de la 
conjoncture..  

 

Néanmoins, au global plus de 210 000 jours / homme de chômage partiel ont été autorisées par la 
Direction du travail depuis le début de la crise, soit 1,5 millions d’heures perdues,  pour environ 
10000 salariés concernés dans une quarantaine d’entreprises du Pays de Montbéliard liées à la 
filière automobile, soit une moyenne de 21 jours par salarié touché par le chômage partiel. Le site 
PSA Peugeot Citroën de Sochaux avec 29 jours de fermeture depuis le début de la crise représente à 
lui seul 73% des journées « perdues ».  

Et en ce début d’année, les perspectives restent très sombres avec des menaces fortes sur 
plusieurs sites industriels d’équipementiers. De plus l’incertitude sur les marchés réduit de plus en 
plus la visibilité sur les programmes de fabrication qui ne dépassent plus le mois : Les journées 
chômées restent à un niveau élevé de 3 à 5 jours par mois dans les grands établissements, y compris 
PSA Sochaux pour les 2 ou 3 prochains mois.  Le travail temporaire a quasiment disparu dans 
tous les grands établissements de la filière, à l’exception du site PSA Peugeot Citroën de Sochaux qui 
conserve encore près de 800 intérimaires jusqu’à la fin du 1er semestre,   . Cette dégradation 
soudaine de l’emploi se traduit par une remontée importante du nombre de demandeurs 
d’emplois de catégorie 1 de plus de 20 % dans la zone d’emploi de Montbéliard sur un an.  

 

Parmi les PMI, la situation est plus contrastée : celles qui sont restées très dépendantes de l’industrie 
automobile et notamment de PSA connaissent les mêmes baisses d’activité (-20 à -50 % en 
novembre / décembre 2008) avec de réelles menaces sur leur pérennité compte tenu de la fragilité de 
leur positionnement (et sans l’accompagnement des salariés que peut se permettre de proposer un 
groupe d’envergure) ; celles qui ont amorcé une diversification de clientèle et, mieux encore une 
diversification vers d’autres secteurs industriels, semblent beaucoup moins souffrir de la crise 
mondiale.  
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Immatriculations (Véhicules particuliers) par marché en Europe 

Source : ACEA – 2009 
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2. L’environnement du Pays de Montbéliard : 

 

2.1. Poids économique du Pays de Montbéliard 

 

Avec près de 120 000 habitants dans la communauté d’agglomération, le Pays de Montbéliard 
représente 23% de la population du Doubs et 10% de celle de la Franche-Comté. 

Mais il représente 53% des bases de taxe professionnelle (TP) du Conseil Général du Doubs (lui 
rapportant un produit d’environ 48 M€ + 12,5 M€ de FDPTP), et 27% des bases de TP de la Région 
Franche-Comté (produit de 18 M€). 

 

Cette différence de proportion illustre le poids économique du Pays de Montbéliard, 2ème zone 
d’emploi en France pour l’industrie automobile après l’Ouest parisien (Vélizy, Guyancourt, 
Poissy…), fief de PSA Peugeot-Citroën, 7ème constructeur automobile mondial, qui y dispose de son 
deuxième pôle de conception et de son principal centre d’essai. Cette zone comptait fin 2007 encore 
28500 salariés, soit 37% de la filière automobile d’Alsace Franche-Comté dont elle est le cœur et le 
siège du Pôle Véhicule du Futur Alsace Franche-Comté.  

 

Emplois Automobile dans la zone d’emplois de Montbéliard  

 
�  Construction automobile  14650 salariés 
�  Equipement automobile  3 451  
�  Ingénierie        701 (bureaux d’études hors PSA) 
�  Logistique     1 222  
�  Sous-traitance     5 419 (large, pas seulement auto) 
�  Travail intérimaire    3 067 (idem) 
�   
�  TOTAL                28 510 salariés  

 

Source  UNEDIC 2007 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parmi les enjeux à venir figure le développement de l’Aire Urbaine et de son espace central, à la 
frontière des deux agglomérations de Belfort et Montbéliard. En particulier, celui-ci accueillera 
prochainement le TGV, facteur d’accélération potentiel de développement local, à la condition que 
l’ensemble des leviers de l’attractivité économique et résidentielle soient mis en place. 

���������
	���
����

non-cadres

cadres

Evolution des effectifs salariés 
cadres et non cadres – PSA 

site de Sochaux
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2.2. La structure du tissu économique du Pays de Montbéliard 

 

Y a t il trop d’industrie dans le Pays de Montbéliard ?  Les emplois industriels sont-ils 
les seuls « vrais emplois » porteurs de valeur ajoutée pour le territoire ?  

 

Certes, le Pays de Montbéliard se caractérise par une sur-représentation de l’appareil productif 
(industrie et services aux entreprises) et une sous-représentation de l’économie résidentielle (services 
aux ménages) et de la fonction publique. Comparativement aux sous-préfectures de taille comparable, 
il manquerait ainsi 6 000 emplois de services à la population, dont la moitié dans les services 
publics. 
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Le tableau ci-dessous donne la répartition des emplois sous forme de ratio pour 1000 habitants, sur 
les villes voisines. 

 

 Source : Insee, Clap Sphère productive Économie résidentielle Sphère publique

Belfort 146 134 130

Montbéliard 245 127 82

Besançon 143 214 187  

 

 

C’est bien connu, le Pays de Montbéliard est spécialisé dans l’industrie, spécifiquement l’industrie 
automobile, avec un grand constructeur, le groupe PSA. La période passée se caractérise par de 
fortes externalisations vers les services aux entreprises (intérim, bureaux d’études, 
maintenance…) et la sous-traitance (industrie des biens intermédiaires) qui ne compensent pas la 
baisse de l’emploi dans l’industrie automobile proprement dite. Mais aujourd’hui, c’est l’économie 
résidentielle qui crée des emplois : commerce, éducation, santé, action sociale, services aux 
particuliers…. De plus, on le verra, ces emplois contribuent à conforter l’attractivité d’un territoire. Or, 
la marge de progrès dans ce secteur moins soumis à la pression concurrentielle mondiale 
reste encore importante. 
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1993 2007 var.
Services aux entreprises 2 784 7 808 +5 024
Industries des biens intermédiaires 1 607 2 829 +1 222
Commerce 4 666 5 443 +777
Éducation, santé, action sociale 2 034 2 651 +617
Services aux particuliers 1 488 2 086 +598
Construction 2 263 2 856 +593
Industrie des biens de consommation 387 801 +414
Transports 912 1 185 +273
Activités immobilières 570 750 +180
Administration 932 997 +65
Activités financières 451 511 +60
Energie 68 85 +17
Agriculture, sylviculture, pêche 7 0 -7
Industries agricoles et alimentaires 537 421 -116
Industries des biens d©équipement 2 125 1 377 -748
Industrie automobile 25 428 16 024 -9 404  

Source ADU, d’après fichiers UNEDIC 

 

 

En ce qui concerne l’automobile, le Pays de Montbéliard se caractérise par la présence de grands 
établissements, à commencer par le site de Sochaux, plus grand établissement au niveau 
national, mais aussi les établissements des équipementiers et sous-traitants. 

La figure ci-dessous illustre la comparaison avec Belfort, où l’on peut constater une différence 
importante de répartition des activités liées à l’industrie et aux services à l’industrie.  

 

6 juillet 2006 Quels enjeux pour l’aire urbaine ?

Un appareil productif très concentré à Montbéliard,

… plus diversifié à Belfort

Montbéliard Belfort

Industrie automobile : 64 % Services aux ent :           24 %

Services aux ent : 16 % Travail des métaux :       19 %

Travail des métaux :   8 % Fab machines et éqpt : 17 %

Autre matériel de transport : 3 % Fab mat électriques :       8 %

Plastiques :     7 %

Agroalimentaire :        5 %

Industrie automobile :    4 %

Autre matériel de transport : 4 %Montbéliard : 90 % des emplois avec 3 branches
Belfort : 60 % des emplois avec 3 branches

Un déficit d’entreprises de taille moyenne

Effectifs salariés privés UNEDIC

20
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La forte concentration de l’emploi dans les grands établissements (73 % des salariés dans les 
établissements de plus de 200 salariés contre 37 % à Belfort) a généré ici une faiblesse du tissu de 
PMI de taille moyenne (35 % de PMI de 20 à 200 salariés en moins dans le Pays de Montbéliard / 
Territoire de Belfort). Or ce sont justement ces PMI qui peuvent porter la croissance d’une économie 
territoriale car elles sont plus ancrées localement, moins soumises à des décisions prises ailleurs, et 
globalement plus réactives. 

 

A leur faible poids au regard de la structure du tissu d’entreprises, s’ajoutent plusieurs handicaps 
particuliers aux PMI du territoire (selon différentes études sur la filière automobile à des périmètres 
plus larges) : manque de vision stratégique du chef d’entreprise (souvent plus technicien que 
stratège, voire même gestionnaire), concentration de la valeur ajoutée sur la production et non sur 
la conception amont, peu de produits propres, peu de démarches commerciales et encore moins 
d’ouverture à l’international, …  

 

Si au cours des dernières années, on a pu noter une augmentation sensible du nombre 
d’établissements, elle concerne surtout les micro-établissements n’employant pas de salariés. 

 

En outre, un autre déficit s’ajoute à celui de l’emploi : 20 000 personnes viennent travailler 
chaque jour dans le Pays de Montbéliard mais n’y résident pas. Un important potentiel 
économique est lié à l’enjeu de faire résider ces personnes sur place, ce qui induirait un important 
nombre d’emplois directement liés (commerces, services à la personne, etc). Cette notion est liée à 
l’attractivité du territoire et aux dispositifs mis en place pour la renforcer. 

Le Pays de Montbéliard crée des emplois de cadres et de professions supérieures, alors que la baisse 
de l’emploi industriel porte surtout sur les profils les moins qualifiés. Il s’agit d’une réelle ressource 
porteuse de ré équilibrage de représentation des populations. Pour l’instant, on note une inadéquation 
entre une grande partie des emplois nouveaux et des qualifications des populations résidentes. Une 
forte inadéquation aussi entre les modes de vie des nouveaux arrivants et ceux offerts sur le Pays de 
Montbéliard : les 2/3 s’installent hors de celui-ci mais y travaillent. On travaille plus qu’on ne vit dans le 
Pays de Montbéliard. Que se passera t il lorsque le TGV permettra couramment d’habiter dans les 
agglomérations voisines plus attractives comme Dijon, Besançon ou Mulhouse, et de travailler à 
Montbéliard ?  

 

 
�  Enjeux :  

Infléchir la structure globale de l’économie par une tertiarisation à 
favoriser en s’appuyant sur un secteur industriel fort.  

 

Pouvoir transformer emplois en habitants et notamment dans les 
fonctions supérieures  

 

Conforter l’attractivité résidentielle du territoire : 

- par une évolution de la forme urbaine permettant une densification 
accrue, des effets de masse critique propices au développement de 
l’économie résidentielle 

- en améliorant et valorisant l’offre de territoire pour ses habitants 
(culture, loisirs, …).  
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2.3. Structure et évolution de l’emploi 

 

La répartition de l’emploi reflète l’évolution de l’économie. Partie initialement d’une industrie de 
production quasiment  monoculture, puis de plus en plus tournée vers les services, nous sommes 
actuellement dans une mutation industrielle et économique, qui se traduit par un chômage malgré tout 
important, et un manque d’emplois dans certaines catégories.  

�
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Effectifs salariés – estimations INSEE – Pays de Montbéliard 

 

Le schéma ci-dessous montre l’évolution entre 1990 et 1999, période qui reflète clairement la nette 
diminution d’une population ouvrière, au profit de la montée en puissance des « professions 
intermédiaires », c’est-à-dire des services. La part des cadres qui reste faible au regard d’autres 
agglomérations connaît une évolution très significative ces dernières années (+34%). 
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Le recours à l’intérim est aussi important, et relativement constant (cf figure ci-après), supportant 
une partie de l’emploi au rythme des nouvelles gammes de véhicules. La diversification entamée 
réellement depuis une dizaine d’années ne donne pas encore un signe clair sur l’emploi, mais 
devrait apparaître dans les années à venir. Le développement des emplois de services à la 
personne notamment, ou celui des centres de relation client (deux domaines identifiés sur lesquels 
des efforts sont faits) devrait amorcer une nouvelle croissance des services pour un avenir 
proche. 
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�  Enjeux :  

S’assurer que les personnes faiblement qualifiées trouvent une place 
sur le marché de l’emploi (cf actions diversification) 

 

Formation et sécurisation du parcours professionnel 

 

Disparition des métiers pénibles ou dangereux 

(*),+�-/.1032�4�(*5

non-cadres 

cadres 

Evolution des effectifs 
salariés cadres et non cadres 

– PSA site de Sochaux 
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2.4. Délocalisation ou désindustrialisation ?  

 

La problématique des délocalisations est une problématique complexe, qui touche à la fois à la 
désindustrialisation et à la mutation des entreprises pour faire face à mondialisation.  

 

Pour Roland Vardanega, directeur technique et industriel de PSA Peugeot Citroën, relocaliser en 
France la production de voitures fabriquées à l©étranger est totalement impensable : « si on ne 
produisait en France que les voitures que l©on vend en France, c©est simple, on y diviserait notre 
production par deux ». 

Sur la situation actuelle, la tendance est toujours à l’augmentation de la production hors de 
France, mais c’est aussi là que se situent les nouveaux marchés, qui  en Europe de l©Ouest 
affichent une vente de véhicules en progression supérieure à 10%. En dehors d©Europe occidentale, 
les ventes de véhicules et ensembles d©éléments détachés du groupe PSA en 2007 on dépassé pour 
la troisième année consécutive le million d©unités et ont représenté 32,2% du total, contre 31,8% en 
2006 et 30,4% en 2005. 

 

Depuis plusieurs années on assiste à ce mouvement de délocalisation d’unités de fabrication, 
motivé essentiellement par des contraintes économiques appuyées sur une vision économique de 
réduction des coûts apparents. Le mouvement a été initié par les constructeurs, suivis, parfois à leur 
demande, par les équipementiers. Mais avec l’augmentation du niveau de vie des pays destination, 
ainsi que l’augmentation des transports, inéluctable à terme, la rentabilité de ces délocalisations 
doit être sans doute reconsidérée. En outre, les savoir-faire et l’excellence des personnels 
qualifiés sont difficilement reproductibles par une économie encore jeune ; de ce fait, tout 
n’est pas délocalisable.  

 

Quelques données sur la production PSA à l’international (2007) 

Les ventes de véhicules du groupe à l©international progressent de 11,1% grâce à 
une accélération de la croissance du groupe dans ses zones prioritaires de 
développement.  

 
·  En Europe de l©Est où PSA Peugeot Citroën est le deuxième constructeur, ses 

ventes (+15,5% à 132 000 unités) progressent encore plus vite que le 
marché.  

·  En Russie, nouvelle zone prioritaire pour le groupe, les immatriculations de 
PSA Peugeot Citroën progressent d©un tiers à 36 000 unités sur un marché 
également très dynamique (+35%).  

·  En Chine, dans un marché porteur (+24,5%) et après une année 2006 avec des 
ventes en très forte croissance (+63%), Dongfeng Peugeot Citroën Automobile 
(DPCA) a vendu 209 000 véhicules (+3,1%) en 2007 et atteint une part de 
marché de 4%.  

·  Au Mercosur (Brésil + Argentine), dans un contexte de forte croissance des 
marchés automobiles, la croissance des ventes de PSA Peugeot Citroën est 
encore plus forte que celle du marché. Sur des marchés en hausse de 27,4% 
(+27,6% au Brésil et +26,6% en Argentine), le groupe enregistre 208 000 
immatriculations et progresse de 32,5% 
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Il y a une stratégie globale des constructeurs à l’échelle mondiale, qui implique leur survie, et qui les 
contraint à suivre le marché, dont PSA bien entendu, mais l’ancrage de l’usine de Sochaux dans 
son environnement représente une somme historique d’investissements en local, qui a 
contribué au développement d’une chaîne de sous-traitance qualifiée, non présente avec le même 
niveau de qualité dans les implantations à l’étranger, notamment pour les productions à haute valeur 
ajoutée.  

 

 
�  Enjeux :  

Maintenir l’excellence dans l’industrie et les services pour ancrer les 
activités.  

 

Conforter le développement de la R&D publique et privée, et favoriser 
le transfert vers les PMI 

 

Mieux valoriser les facteurs objectifs d’attractivité pour les 
entreprises  
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2.5. La diversification en marche  

 

Tourner le dos à l’histoire industrielle et développer d’autres marchés ? Ou alors s’appuyer sur 
les savoir-faire existants, et les exploiter autrement ? 

 

Au-delà des métiers et compétences directement impliqués dans la construction automobile et 
d’équipements pour automobile, les principaux métiers maîtrisés par les entreprises du bassin 
d’emploi de Montbéliard restent des métiers traditionnels mais faisant appel à des compétences très 
pointues : découpage / emboutissage, mécanique générale, plasturgie, sont les 3 branches 
principales de la sous-traitance. Mais l’industrie recouvre aussi des compétences très variées comme 
le traitement de surface, les installations électriques, les installations d’équipements thermiques, la 
fonderie, la visserie, la chaudronnerie, la fabrication de tubes,… Sur une définition plus fine, mais ne 
faisant pas l’objet d’une approche statistique, le tissu économique local bénéficie de savoir-faire très 
spécialisés et rares qui sont nés de la spécificité du spectre large de savoir faire liés à la conception, 
au développement et à la fabrication automobile, comme par exemple les spécialistes du plan de 
forme ou encore de la peinture très technique sur prototype ou enfin les nombreux métiers liées à la 
mécanique. 

Tous ces métiers recherchés participent de l’excellence industrielle du territoire et sont porteurs en soi 
de diversification vers d’autres marchés (exemple d’une entreprise de tôlerie pour l’automobile, qui a 
trouvé un marché neuf pour la fabrication de capots de machines de billettique : distributeurs de billets 
ou bornes Moneo).  

En terme de technologies, le territoire peut être positionné sur une dizaine des 83 technologies clés 
identifiées, par l’étude « Technologies clés 2015 » du Ministère de l’Industrie, comme prometteuses 
au regard des marchés à venir. Ces technologies sont concentrées dans le domaine des transports 
(sécurité active, passive, architecture et matériaux pour l’allègement des véhicules, gestion de 
l’énergie à bord du véhicule, gestion des flux de véhicules, …), des TIC (Modélisation, simulation, 
calcul ; Réalité virtuelle, …) mais aussi dans les technologies et méthodes de production (Contrôle 
des procédés par analyse d’image, nouveaux procédés de traitement de surface, méthodes et outils 
de co-conception, …).  

En revanche, le territoire n’est pas présent (ni dans ses laboratoires publics, ni dans ses entreprises) 
sur les technologies liées à l’environnement hormis la mesure des polluants de l’eau, ni sur les 
technologies du vivant, l’agroalimentaire et de la santé, ni sur les micro/nanotechnologies, les 
capteurs intelligents, … 

La diversification montre quelques belles réussites industrielles isolées, mais toutes forgées 
dans l’excellence industrielle du territoire : CRISTEL et HERMES dans le luxe, ZIMMER, 
SYNTHES et PROTHEOS dans le biomédical, SCHLIGGLER dans l’aéronautique. Par ailleurs, les 
initiatives publiques visant à accompagner la diversification des sous-traitants vers d’autres domaines, 
commencent à porter ses fruits : Economia, salon « inversé » de la sous-traitance, a permis de 
générer plus de 600 consultations, porteuses d’un chiffre d’affaires de plusieurs millions d’euros pour 
nos entreprises.  

 

Enjeux :  

Faire évoluer la structure du tissu de PMI en favorisant les 
groupements, les partenariats, les alliances pour qu’elles atteignent une 
taille critique plus propice à leur pérennité. 

 

Encourager la diversification marché des PMI existantes par 
l’innovation, l’internationalisation, … 

 

… et la diversification sectorielle par l’implantation ex-nihilo ou le 
développement  de branches existantes (industries de l’environnement,  
du luxe, biomédical, bâtiment, … 
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2.6. Immobilier / Foncier 

 

Pourquoi développer une offre foncière et immobilière ?  

 

Alors que l’offre en foncier disponible s’amenuise (10 ha sur Technoland dont 4 ha déjà réservés), 
la consommation fléchit inexorablement du fait du manque de diversité (taille, situation, …) des 
parcelles restantes. En outre, aucune très grande opération ne peut plus être étudiée, par manque 
de foncier. 

Ainsi la surface moyenne commercialisée depuis 1995 reste élevée à 9,7 ha par an, mais elle n’est 
plus que de 3,7 ha par an depuis 2004. 

 

Foncier d©activité consommé depuis 1995
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L’offre doit être reconstituée grâce à Technoland II et Charmontet II, qui devraient être opérationnels 
en 2010 pour le 1er et 2009 pour le 2nd ; et à plus long terme par les 4 parcs d’industrie légère et 
artisanale actuellement au stade de l’étude de faisabilité (Les Hauts de Bavans, Le Bas de 
Boutonneret à Seloncourt, Les Prés-sur-l’Eau à Bethoncourt, La Gare à Dasle), ainsi que les Hauts de 
Mathay. 

 

Quant à l’immobilier, la construction de locaux d’activités fluctue autour d’une tendance globalement 
ascendante depuis 8 ans avec néanmoins une baisse des bureaux et des bâtiments industriels ces 
deux dernières années et un niveau très faible en 2007. 

 

Construction de locaux d©activités
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L’offre en foncier et immobilier d’activité constitue le principal levier du développement économique 
d’un territoire. Cette offre doit pouvoir répondre aux différents segments du marché et permettre ainsi 
l’implantation et/ou la développement des entreprises ciblées par la stratégie de développement de 
filières. Devant le raccourcissement des cycles de vie des produits et services et notamment des 
délais de conception, la disponibilité quasi immédiate d’une offre immobilière devient un élément 
incontournable dans la concurrence que se livrent les territoires pour accueillir de nouvelles 
entreprises. Dans la filière des centres de relation client, où les délais entre décision et implantation 
concrète dépassent rarement les quelques mois, la disponibilité d’une offre immobilière adaptée est 
un pré requis. Mais la question peut être posée également dans la filière automobile, non seulement 
en terme de disponibilité mais aussi en terme de flexibilité des conditions d’occupation de locaux.  Or 
l’écart se creuse entre les cycles industriels, notamment dans l’automobile qui sont de plus en plus 
courts, et les cycles de l’immobilier dont les durées d’amortissement sont de plus en plus longues. Se 
pose ainsi la question du risque immobilier, que ne veulent plus prendre les industriels et que ne 
peuvent pas porter les professionnels de l’immobilier. 

 

La mise en place d’une structure de portage de l’immobilier d’initiative publique, en partenariat 
avec des acteurs privés, ne pourrait-elle pas apporter des éléments de réponse à cette 
problématique ? La SEMPAT à Belfort a pu jouer ce rôle et intervenir avec une grande 
réactivité pour développer l’offre en immobilier tout en résorbant des friches potentielles. Elle 
dispose aujourd’hui d’un patrimoine d’environ 160 000 m² (CAPM : 110 000 m²).  

 

 
�  Enjeux :  

 

S’assurer de disposer d’une réserve foncière adaptée aux futurs 
marchés.  

 

Trouver une meilleure flexibilité du marché de l’immobilier permettant 
d’accroitre l’offre pour mieux répondre et capter les demandes des 
entreprises. 

 

Disposer d’outils adaptés au portage d’une offre de territoire 
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2.7. La formation  

 

La formation dans le Pays de Montbéliard est diversifiée, mais c’est sur le plan de l’adéquation 
entre l’offre de formation et la demande du marché qu’il y a un décalage.  

Le  graphique ci-dessous (datant de 2006) montre la répartition des formations, avec des éléments de 
comparaison avec d’autres territoires.  

Depuis, l’UTBM a déployé une antenne dans le Pays de Montbéliard. En ce qui concerne les 
ingénieurs, on compte environ 2 400 élèves ingénieurs dans le Nord FC, 2 686 en Franche-Comté, 
108 773 en France. L’Aire Urbaine produit ainsi environ 2,5% des ingénieurs en France, un chiffre en 
proportion bien au-delà du poids économique du territoire. 

 

 

 

 

 

Origine géographique des étudiants 
de l’UTBM 
 
Source : UTBM 
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Montbéliard Belfort Total
CPGE 56 209 265
BTS 499 446 945
IUT 488 772 1260
université 541 868 1409
université de technologie 72 2089 2161
IUFM 205 205
école de commerce 170 170
école d©art 25 25
école paramédicale 230 246 476
autres écoles 17 17

Total 1903 5030 6933  

Effectifs de l’enseignement supérieur dans l’Aire urbaine 

Source : Ministère de l’Education Nationale 
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2.8. Recherche, Développement, Innovation 

 

La dynamique des pôles d’excellence alliant entreprises, recherche et formation, a pris son envol dans 
le Pays de Montbéliard, d’abord autour de Numerica, Pôle Multimedia de Franche Comté initié par la 
CAPM bien avant l’heure des pôles de compétitivité, puis avec la création du pôle Véhicule du Futur 
dont le Pays de Montbéliard a été un élément moteur de la mise en route. Ces nouveaux cadres, avec 
la création de la SEM Futura autour de l’Ecole Sbarro pour développer des activités de conception / 
design, et des initiatives autour des nouvelles mobilités, commencent à porter leurs fruits en terme de 
projets à forte valeur ajoutée. Le Pays de Montbéliard pourrait affirmer son positionnement dans 
le domaine des nouvelles mobilités, de la ville intelligente, du design industriel et des tests / 
essais.  

 

�  La R&D privée 

Le Pays de Montbéliard participe très largement à la très bonne place occupée par la Franche-Comté 
quant au niveau de dépenses R&D au regard de son PIB (5ème région en matière de R&D et 1ère quant 
à la place occupée par la R&D privée). Le Centre de Belchamp et le pôle Développement de Sochaux 
pour le groupe PSA Peugeot Citroën occupent à eux seuls plus de 4000 personnes en R&D. Mais 
d’autres sites de R&D, plus modestes ou en fort développement, constituent ce vivier de matière grise 
du Pays de Montbéliard :  

- Faurecia Système d’Echappement à Bavans 
- Faurecia Bloc Avant à Audincourt 
- Faurecia Centre Technique de Seloncourt 
- MAPE (mesures et analyses environnementales) 
- MPME (mesures / test pour procédés de plasturgie) 

La tendance dans l’industrie est une diminution des activités de fabrication, compensée par 
une croissance soutenue des activités de conception et d’ingénierie. Le renforcement annoncé 
récemment du centre de recherche de Faurecia Echappement à Bavans confirme clairement cette 
tendance. 

 

�  La recherche publique 

Bien que représentant peu de chercheurs, la recherche publique, portée par les laboratoires de 
l’UTBM et de l’UFC est active sur des domaines variés :  

 
·  Traitement de surfaces : le LERMPS (Laboratoire d©Etude et de Recherche sur les 

Matériaux, les Procédés et les Surfaces) est un laboratoire reconnu à échelle internationale 
sur la projection thermique : fabrication de pièces complexes, revêtements, etc.  

·  Ergonomie et Conception de Systèmes : ERCOS, rattaché au laboratoire SeT (Systèmes et 
Transports), compte une vingtaine de chercheurs permanents, et est le point d’appui du 5ème 
département de l’UTBM (EDIM : Ergonomie, Design et Ingénierie Mécanique, unique 
formation d©ingénieurs en ergonomie et design, intégrant le facteur humain) : optimisation de 
l’ergonomie des postes de travail (amélioration des gestes fatigants ou à risque), outils de 
conception de produits (réalité virtuelle, CAO, 3D…) 

·  Réseau, mobilité et adaptation : équipe du LIFC (Laboratoire d’Informatique de Franche-
Comté) active sur les questions de mobilités, de communication, de: réseaux de 
communication entre véhicules, optimisation de diffusion de flux de données et de vidéos… 

·  Sémiotique, Linguistique, Didactique et Informatique, sont les domaines de 
compétences du LASELDI, actif sur le e-learning, l©approche hypertexte des "grands corps 
textuels », les arts numériques et l©interactivité : applications multimedia 

·  Microtechniques, avec une antenne du laboratoire Femto ST (Franche Comté Electronique 
Mécanique Thermique et Optique - Sciences et Technologies - CNRS), dont  les chercheurs 
présents sur le site de Montbéliard concentrent leurs activités sur la radioprotection, en lien 
fort avec la Ligue de Lutte contre le cancer, et sur les dépôts moléculaires sur silicium à 
température ambiante, activité à la pointe de la technologie 

·  Théoriser et Modéliser pour Aménager : le laboratoire THEMA a installé récemment une 
antenne à Montbéliard de taille très modeste, qui travaille par exemple sur les applications de 
la géographie.  
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L’ensemble représente plus d’une centaine de chercheurs, et si l’on y ajoute les laboratoires voisins 
de Belfort, sur des thématiques différentes et complémentaires, cela représente une importante force 
dédiée à l’innovation, qui soutient le développement de projets.  

 

�  Les liens entre Recherche et Entreprises 

Il y a en France une différence culturelle énorme entre recherche et industrie, qui n’est pas encore 
comblée, mais la mise en place d’organismes intermédiaires entre les deux mondes permet d’amorcer 
un dialogue le plus souvent fertile, d’autant plus si ceux-ci sont orientés vers des projets. Parmi les 
organismes présents figurent : 

 
·  Le pôle de compétitivité « véhicule du futur » qui a parmi ses rôles, celui de faire 

travailler ensemble les laboratoires et l’industrie, pour garantir le développement de 
projets d’innovation à portée réelle. Profitant de la richesse des équipes de recherche et 
des PME présentes sur son territoire (incluant aussi l’Alsace), le pôle a su faire émerger des 
projets d’envergure porteurs d’une réelle ambition. On citera à cet égard, parmi d’autres, le 
projet F-City, porté par la société FAM Automobiles, qui peut être la préfiguration des 
mobilités citadines de l’avenir. Le projet n’est qu’à un stade de pré-industrialisation, mais 
cristallise autour de lui sur le Pays de Montbéliard l’ensemble des acteurs du développement 
économique, de la recherche, et de l’industrie.  

·  L’Institut Pierre Vernier, centre de transfert régional dont l’antenne pour le Nord Franche-
Comté est basée à Montbéliard (Numerica) est né de la fusion des principaux centres de 
transferts de la région. Sa fonction est de valoriser dans l’industrie tous les travaux issus des 
laboratoires et équipes de recherche franc-comtois.  

·  L’Incubateur d’entreprises innovantes de Franche-Comté (ayant aussi une antenne à 
Numerica) contribue aussi à ce lien entre recherche et entreprises, sa fonction étant de 
favoriser l’éclosion d’entreprises portées par ou avec des chercheurs (privés ou publics).  

 

 

 
�  Enjeux :  

 

Soutenir davantage les projets de transfert issus de la recherche 

 

Favoriser les échanges entre les acteurs de l’innovation (pôles, 
laboratoires, entreprises) 
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3. Des leviers pour agir 

  

La problématique à résoudre pour l’économie est de développer l’emploi, mais en même temps les 
emplois supérieurs et les moins qualifiés, tout en développant le territoire, c’est-à-dire en favorisant la 
résidence sur place, et non les migrations vers les territoires voisins. Plusieurs actions 
complémentaires sont susceptibles d’agir dans le bon sens.  

 

3.1. Promouvoir le territoire 

 

Si l’on veut attirer des habitants en provenance de l’extérieur, et des entreprises, il faut donner envie 
de venir, et de rester. La communication est donc un facteur important. Elle doit être à la fois 
interne, à destination des habitants, pour réduire le déficit de résidents en incitant les personnes à 
demeurer sur place, et externe, pour faciliter la venue des salariés profitant d’une mutation, des 
entrepreneurs et autres décideurs. Nombre de projets d’envergure menés sur le territoire 
demeurent inconnus de ses habitants.  

Cette action, souvent sous-estimée, représente des moyens importants, et ne donne de résultats 
tangibles qu’à long terme. Elle demande la mise au point d’une identité graphique, d’une marque, et 
d’un plan de communication à moyen terme, et sur le plan économique, une communication ciblée 
vers les entreprises, qui valorisent les atouts du territoire, à la fois pour l’entreprise et pour ses 
salariés.  

 

�  Communication économique 

 

3.2. Conforter l’économie 

 

Il existe un potentiel de développement dans toutes les PME. Mais celles-ci sont trop souvent 
focalisées sur des problématiques à court terme, au détriment d’une réelle stratégie payante sur le 
long terme.  

Afin d’aider les entreprises à être davantage compétitives dans une situation de crise, les collectivités 
ont décidé de déployer un dispositif de soutien opérationnel visant à agir au sein même des 
entreprises. Tel est l’objectif du dispositif intitulé (provisoirement) « pôle ingénierie », qui va permettre 
de faire rapidement une analyse opérationnelle des besoins à court terme de l’entreprise, et de l’aider 
en lui proposant du personnel adapté, pris en charge partiellement par ailleurs. Une structure de 
cadres à temps partagé pourra intervenir et apporter un soutien en stratégie, marketing, productivité, 
etc. Un réseau de consultants spécialisés pourra aussi appuyer ce dispositif.  

En outre, les efforts déjà engagés pour aider les entreprises doivent être maintenus, avec les 
dispositifs d’aide, qu’ils soient publics (Fonds régional d’aide à l’innovation, investissement matériel, 
aide à l’immobilier…), ou sur une base privée, telles les aides issues des conventions de revitalisation 
imposées aux grandes entreprises en mutation qui suppriment des emplois. La création en cours 
d’Aire Urbaine Investissement pour gérer ces fonds privés va doter le territoire d’un outil de 
développement intéressant, ayant déjà fait ses preuves.  

 

Les structures de développement économique ont aussi un rôle à jouer, en coordonnant leurs 
efforts, pour une meilleure connaissance partagée des entreprises, une anticipation de leurs 
projets et leurs difficultés, une concertation plus réactive dans l’accompagnement financier des 
collectivités et une plus grande efficacité des actions collectives, à travers le Comité local de 
Développement, qui est piloté par l’ADU. 

�  Appui aux entreprises 
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3.3. Diversifier 

 

Si la diversification est nécessaire, elle n’est pas toujours évidente. La diversification peut 
concerner une entreprise qui adapte sa production à de nouveaux marchés, en partie ou en totalité, 
mais aussi le déploiement et la facilitation de nouveaux secteurs sur le territoire.  

Parmi les filières en cours de développement figurent : le bio-médical (appuyé par le cluster des 
technologies innovantes de la santé), ergonomie/design et conception, s’appuyant sur les 
compétences de l’UTBM (5ème département), ou des filières numériques comme la 
modélisation/simulation 3D, ainsi que les transports intelligents.  

 

Ces filières peuvent s’appuyer sur des outils de développement qui existent sur le territoire, comme le 
pôle Véhicule du Futur, Numerica ou Futura, qui chacun dans leur domaine proposent une 
concentration de compétences.  

Parmi les pistes explorées actuellement en diversification figurent :  
- La filière ingénierie / conception intégrant l’ergonomie et le design s’appuyant sur l’ingénierie 

automobile pour cibler d’autres marchés (nouveaux produits de mobilité, autres branches, …) 
- La filière « Mobilité / systèmes et services de transport intelligent » intégrant le numérique 

comme vecteur d’innovation.  
- La filière « Modélisation / Simulation 3D » visant à anticiper la ville intelligente. 
- La diversification marché des sous-traitants industriels vers d’autres branches (luxe, 

biomédical, aéronautique, mobilier urbain, environnement …) 
- La diversification industrielle et tertiaire autour des nouveaux marchés liés à l’environnement : 

nouvelles énergies (solaire, éolien, bois, géothermie, …), recyclage, éco conception en bâtiment, 
… Mais aussi vers l’agro-alimentaire, ou les centres de relation client.  

 

����    Facilitation de l’accès aux marchés  

 

3.4. Entreprendre et innover 

 

Tous les outils existent pour faciliter l’éclosion et le développement d’entreprises, de projets, 
mais il manque de personnes qui aient envie de prendre des risques et de s’aventurer dans la 
création d’activités ou d’entreprises. Les actions déjà enclenchées en partie, et qu’il faudrait renforcer, 
comprennent :  

  
- Stimulation et détection de projets de création d’entreprises innovantes à partir du potentiel 

endogène que recèlent les entreprises : accompagnement de projets d’essaimage stratégique 
(projet ARIANE initié par l’ADU en 2005).  

  
- Mise au point d’outils attracteurs visant à conforter de manière très proactive la créativité et 

l’innovation sur le territoire pour orienter les entreprises en place, et celles à implanter, vers de 
nouveaux marchés : groupe prospective TIC, nouvelles mobilités, …, dispositif de créativité et 
d’innovation, … 

- Développement de la culture d’entreprenariat, en commençant le plus tôt possible (dès le 
collège pourquoi pas), et en encourageant les initiatives pertinentes. Apprécier positivement 
l’échec comme facteur d’expérience est aussi un facteur clé dans ce domaine, la peur de l’échec 
étant un des principaux facteurs d’inhibition de la volonté de créer une activité.  

- Confortement des outils d’accompagnement de la création d’entreprises : Pépinière de 
Technoland, Numerica, soutien à l’Incubateur Régional... 

 

�  Soutien de l’innovation 
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3.5. Vivre dans le Pays de Montbéliard ? 

 

Une entreprise importante qui décide de venir s’implanter doit pouvoir répondre aux besoins de ses 
employés en matière de cadre de vie, pour eux-mêmes et pour leur famille (logement, éducation, 
loisirs, emplois de proximité, etc). Actuellement la réponse à cette problématique est loin d’être 
complète.  

 

Au final, un des enjeux principaux de l’économie est de conforter l’attractivité du territoire, pour les 
entreprises, leur fournissant un foncier adapté, et des conditions de développement optimales, mais 
aussi pour leurs salariés, en assurant leur résidence dans le territoire même, indispensable facteur 
d’emploi, et de qualité de vie. Pour cela il faut agir sur tous les leviers évoqués, en les 
harmonisant au mieux.  

 

�  Renforcement de l’attractivité 

 

  

Quelle échelle d’action ?  

 

Si l’échelle géographique reste le Pays de Montbéliard, il n’en demeure pas moins qu’un passage à 
un niveau Aire Urbaine permettrait de donner un poids plus important en regard d’autres territoires.  

Le tableau ci-dessous indique le poids en Europe des différents niveaux, et montre clairement que 
seul le niveau Aire Urbaine donnerait une réelle visibilité aux deux agglomérations voisines de 
Belfort et Montbéliard. 
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ANNEXES 
 

 

PSA Peugeot Citroën fabrique en France 
50% de sa production mondiale 
[ 11/12/08  - 15H36   - actualisé à 16:15:00  ] 1 commentaires 

Le constructeur répond aux critiques du Président de la République. la production de PSA 
en France n©a reculé que de 3% au cours des neuf premiers mois de l©année. Le 
constructeur rappelle qu©il a produit 10.000 voitures électriques de 1995 à 2005.    

"PSA Peugeot Citroën produit en France deux fois plus de véhicules qu©il n©en vend dans 
l©Hexagone et y réalise 50% de sa production mondiale", a souligné jeudi un porte-parole du 
groupe, réagissant aux propos prêtés à Nicolas Sarkozy sur les constructeurs automobiles. Le 
groupe de l©avenue de la Grande Armée a fabriqué en France au cours des onze premiers mois 
de l©année, 1,6 million de véhicules, soit 50% de sa production mondiale.Ce chiffre est nettement 
meilleur que celui de Renault, dont pourtant l©Etat dispose de 15% du capital. La production 
française du constructeur de Billancourt a chuté de 16% depuis le début de l©année. Renault a 
produit en France près de 500.000 véhicules de moins que PSA au cours des neuf premiers 
mois. 

De plus, PSA souligne qu©il n©a "pas fait de départ en préretraite depuis 2000". Le président de la 
République Nicolas Sarkozy, qui a reçu mercredi des députés UMP à l©Elysée, a prévenu que les 
constructeurs automobiles "qui délocalisent" n©auraient "pas un centime" de l©Etat, selon des 
propos rapportés par des députés participant à la rencontre. 

Toujours selon ces participants, le chef de l©Etat a estimé que PSA est "le premier consommateur 
de départs en préretraite, tout en mettant ses usines ailleurs". "C©est inadmissible, et on est 
devenu importateurs de voitures en France", a-t-il ajouté, selon les mêmes sources. 

PSA "produit en France deux fois plus de véhicules qu©il n©en vend" et la production dans 
l©Hexagone correspond à 50% de sa production mondiale, alors que les ventes y représentent 
moins d©un quart des ventes mondiales, a expliqué le porte-parole du constructeur. Le groupe 
fabrique également en France 92% de sa production mondiale de moteurs, a-t-il ajouté. 

PSA considère par ailleurs qu©il a été "un leader de la production de véhicules électriques" avec 
10.000 véhicules produits entre 1995 et 2005, en partenariat notamment avec EDF qui en avait 
acheté 1.500. La production a été arrêtée en 2005, faute de marché, a souligné le constructeur, 
rappelant que la recherche et développement dans les véhicules électriques avait été relancée 
depuis, avec des partenariats avec le japonais Mitsubishi et EDF. 

Selon des participants à la rencontre de l©Elysée, le chef de l©Etat s©en était pris aussi à EDF, "pas 
foutue de faire une voiture électrique correcte". (source AFP) 
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Evolution des immatriculations de véhicules en Europe, entre 2007 et 2008  

 

 

 

Source : ACEA 2009  
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Répartition des immatriculations de véhicules par constructeur, entre 2007 et 2008  

 

 

 

 

 


